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DENIS SASSOU N’GUESSO À BEIJING

Le Congo et la Chine renforcent 
leur coopération

Le président chinois, Xi Jinping, accueillant  
son homologue congolais,Denis Sassou N’Guesso, 

 le 6 septembre, au Grand palais du peuple de Beijing

Le match des Diables rouges à Kampala, ce 9 septembre contre les Crânes de l’Ouganda, comptant pour 
la deuxième journée des éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations Maroc 2025 s’annonce déjà très 
décisif pour la suite de la compétition . Le Congo qui prend provisoirement la tête du groupe avec trois 
points devant son futur adversaire, qui a tenu l’Afrique du Sud en échec, doit jouer à fond face à la sélec-
tion ougandaise pour espérer maintenir sa place à l’issue de la deuxième journée.                           Page 13

La visite d’Etat du président Denis Sassou 
N’Guesso en République populaire de Chine a 
été marquée par des entretiens avec son homo-
logue chinois, Xi Jinping, et la signature de dix-
neuf accords portant, entre autres, sur le parte-
nariat économique, la promotion de l’initiative la 
Ceinture et la route, l’éducation et la formation.
Initiée en marge de la neuvième édition du Fo-
rum sur la coopération Chine-Afrique à laquelle 
plusieurs chefs d’Etat étaient présents, cette 
visite participe de la volonté de Brazzaville et 
Beijing de consolider leurs relations multiformes 
vieilles de soixante ans.  
La déclaration conjointe rendue publique, le 6 
septembre à Beijing, exprime la volonté des 
deux pays d’œuvrer au bien-être des peuples 
congolais et chinois à travers « la construction 
d’une communauté d’avenir partagé Chine-
Congo de haut niveau » et leur convergence de 
vues sur la nécessité de réformer les institutions 
internationales pour les adapter aux exigences 
des temps présents.

Page 8-9

INFRASTRUCTURE PORTUAIRE

Le PAPN ambitionne de manipuler 
deux millions de conteneurs par an
Le Port autonome de Pointe-Noire 
(PAPN), porte océane de l’Afrique 
centrale desservant la plupart des 
lignes maritimes d’Europe, d’Asie 
et d’Amérique grâce à ses atouts 
indéniables dont sa position géogra-
phique, ambitionne de manipuler 2 
millions de conteneurs par année.
Cette vision intègre les réformes en-
treprises par le gouvernement afin de 
permettre à cette infrastructure d’ap-
porter des dividendes nécessaires au 
financement du développement de 
l’économie du pays. « (…) il n’y a 
aucune raison que les autres 
ports, à travers le continent, 

puissent mobiliser plus de res-
sources que le port de Pointe-
Noire », a déclaré le Premier mi-

nistre, Anatole Collinet Collinet, à 
l’issue d’une visite effectuée au PAPN 
le 6 septembre.                          Page 15

PROTECTION SOCIALE
Des acteurs du secteur 
informel enrôlés à la Camu

La ministre de la Promotion de la 
femme, de l’Intégration de la femme 
au développement et de l’Economie 
informelle, Inès Nefer Bertille Ingani 
Voumbo Yalo, a lancé le 6 septembre, 
en présence de la représentante ré-
sidente du Pnud au Congo, Adama 
Dian Barry, l’opération d’enrôlement 
d’une centaine d’acteurs des restau-

rants de rue à la Caisse d’assurance 
maladie universelle (Camu).
Cette opération intervient après une 
formation sur l’importance de l’hy-
giène alimentaire et la formalisation 
sur le fonctionnement de leurs ac-
tivités économiques, en vue de les 
rendre rentables.
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ELIMINATOIRES CAN 2025

Le Congo provisoirement en tête du groupe K

Inès Ingani lançant l’opération d’enrôlement en présence d’Adama Dian Barry/Adiac 
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ÉDITORIAL        

Tout sauf anodin

À y regarder de près, le champ politique congo-
lais s’agite déjà en prévision de l’échéance 
électorale de 2026. Alors qu’approche à grands 

pas 2025, période charnière s’il en est, les acteurs po-
litiques choisissent désormais de marquer pour long-
temps leur présence sur tous les canaux de communi-
cation disponibles.

A ce jeu de l’omniprésence se livrent avec quelques suc-
cès les responsables des partis non représentés au Parle-
ment qui abordent, dans leurs discours, les sujets liés à la 
grande actualité nationale. De la devenue sempiternelle 
question des terres en lien avec le Rwanda à la gestion 
quotidienne de l’Etat, cette opposition commente aussi 
les éventuelles candidatures à la présidentielle de 2026 et 
se permet d’en proscrire celles qui ne seraient pas de son 
goût avant même que celles-ci n’aient été formellement 
annoncées.

Pour l’heure, ce groupement semble évoluer sur un ter-
rain sans concurrents. Parce que du côté de l’opposition 
parlementaire, comme dans le camp de la majorité prési-
dentielle, aucune voix prépondérante n’est entendue, no-
tamment sur le scrutin majeur à venir. Est-ce parce qu’à 
leurs yeux il paraît trop tôt de se lancer dans une course 
dont l’appel officiel s’effectuera dans près de 20 mois à la 
date d’aujourd’hui ?

C’est vrai que le moment venu, quand les machines à élec-
teurs se mettront à tourner à plein régime dans la pers-
pective de cette course au pouvoir constitutionnalisée de 
l’an 2026, les dynamiques seront tout autres. Mais au re-
gard des mobilisations observées actuellement sur les mé-
dias alternatifs, tout indique que l’élection présidentielle 
prochaine est dans toutes les têtes.

Les Dépêches de Brazzaville

La ministre de la Promotion de la femme, de l’Intégration de la femme 
au développement et de l’Economie informelle, Inès Nefer Bertille 
Ingani Voumbo Yalo, a lancé le 6 septembre, en présence de la 
représentante résidente du Programme des Nations unies pour le 
développement (Pnud) au Congo, Adama Dian Barry, l’opération 
d’enrôlement des acteurs des restaurants de rue à la Caisse 
d’assurance maladie universelle (Camu).  

Après avoir suivi les 3 et 4 septembre 
à Brazzaville une formation sur l’im-
portance de l’hygiène alimentaire et 
la formalisation de leurs activités, la 
centaine d’acteurs œuvrant dans les 
restaurants de rue s’est rendue, le 6 
septembre, au siège de la Camu pour 
se faire enrôler. Une très bonne initia-
tive, selon la représentante résidente 
du Pnud. « Le Pnud accompagne 
cette initiative très louable du 
gouvernement pour vous donner 
accès à l’information sur la ma-
nière dont vous pouvez améliorer 
le fonctionnement de vos activités 
économiques, les rendre rentables 
pour vous et vos familles et sur la 
manière dont vous pouvez profiter 
de cette activité pour vous couvrir 
contre les aléas de la vie. On tra-
vaille pour pouvoir se prendre en 
charge, on travaille pour prendre 

en charge les besoins de sa famille 
à l’hôpital, à l’école… », a rappelé 
Adama Dian Barry, précisant que 
cette inscription leur permettra de 
profiter des mécanismes mis en place 
par le gouvernement pour accompa-
gner la population à se soigner. 
Elle a, par ailleurs, rassuré le gou-
vernement de la disponibilité de son 
institution à le soutenir afin d’ampli-
fier cette initiative à travers le pays, 
pour faire en sorte que les acteurs du 
secteur informel puissent avoir ac-
cès à l’information. « La protection 
sociale est importante et le pilier 
le plus important de la protection 
sociale reste l’assurance maladie 
universelle. Donc, félicitations 
pour votre décision volontaire 
d’être venus vous enrôler », a-t-elle 
conclu, félicitant les participants à la 
session de formation à l’endroit des 

acteurs opérant dans le secteur des 
restaurants de rue.
La ministre de la Promotion de la 
femme, de l’Intégration de la femme 
au développement et de l’Economie 
informelle, de son côté, a rappelé 
que la mise en œuvre de la Camu est 
une exigence du président de la Ré-
publique qui a opté pour la sécurité 
sociale pour tous. L’économie infor-
melle représentant près de 80% de 
la population nationale, Inès Nefer 
Bertille Ingani Voumbo Yalo pense 
que la réussite de l’opération d’en-
rôlement à la Camu ne peut se faire 
sans les acteurs de ce secteur. « 
Notre objectif est d’encourager les 
acteurs de l’économie informelle de 
se formaliser pour devenir les ac-
teurs de l’économie formelle. Votre 
contribution est de 3% du mon-
tant global, il faut être à jour dans 
les cotisations», a rappelé la ministre, 
annonçant le lancement sous peu de la 
caravane de sensibilisation des acteurs 
des restaurants de fortune dans les dif-
férents arrondissements de Brazzaville.
Connu dans le secteur informel, 
le chef cuisinier Thianslly Arlych 
Madzou Moukassa a profité de cette 
opération pour faire enrôler plus 
d’une centaine de personnes évo-
luant à l’Institut de gastronomie du 
Congo, une structure qu’il a créée il 
y a quelques années. « La Camu est 
un projet très intéressant et beau-
coup avantageux pour notre pays. 
Je remercie le gouvernement et le 
Pnud pour cette initiative », a indi-
qué le médaillé à la Coupe du monde 
de la cuisine, champion d’Afrique en 
cuisine, détenteur de plusieurs prix 
en Europe et en Afrique.

Parfait Wilfried Douniama

PROTECTION SOCIALE 

Des tenanciers des restaurants  
de fortune enrôlés à la Camu

Une vue des acteurs des restaurants de rue / Adiac
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La onzième session du Cadre 
permanent de concertation 
(CPC) des Trésors publics avec 
les SVT a planché sur la relance 
du marché confronté à de nom-
breux défis règlementaire, or-
ganisationnel et humain, près 
de 13 ans après sa création. 
Les autorités de la Communau-
té économique et monétaire 
de l’Afrique centrale (Cémac) 
veulent s’attacher au problème 
d’éthique financière qui freine 
l’essor et l’attractivité du mar-
ché des valeurs du Trésor.  
La Banque centrale prépare un 
projet de code d’éthique et de 
déontologie qui s’appliquerait 
aux acteurs du marché, a in-
diqué le président du CPC-TP, 
Raymond Yoka Ikama. Le texte 
sera enrichi lors des discussions 
par les acteurs de la place fi-
nancière. « Nous sommes tous 
conscients que le non-respect 
de ces principes (éthiques) 
pourrait entraîner des consé-
quences désastreuses, non 
seulement pour les acteurs 
individuels, mais aussi pour 
l’ensemble du système finan-
cier de notre région. C’est 
pourquoi il est impératif que 
nous nous engagions, de ma-
nière résolue et collective, à 
promouvoir et à respecter les 
normes éthiques les plus éle-

vées », a estimé Raymond Yoka 
Ikama.
Un autre volet de la réforme 
porte sur la nécessité de renfor-
cer les capacités organisation-
nelle et humaine des acteurs du 
marché des valeurs du Trésor 
de la Cémac. Ce processus qui 
devrait passer par la formation 
des cadres nationaux permet-
tra d’arrimer les Trésors publics 
aux meilleures pratiques en 
matière de gestion des risques, 
de spécialisation des fonctions, 

d’amélioration des conditions 
de travail des acteurs opéra-
tionnels affectés à la gestion des 
activités de marché.
Les six pays membres de la 
Cémac  (Cameroun, Centra-
frique, Congo, Gabon, Guinée 
équatoriale et Tchad), dont le 
volume d’encours est estimé à 
6 931 milliards FCFA à fin juil-
let 2024, misent sur le marché 
domestique pour financer les 
projets sociaux et accélérer le 
développement de leurs éco-

nomies. Les résultats de l’étude 
sur l’activation de l’épargne 
domestique ont fait ressortir 
plusieurs obstacles à la mobili-
sation de l’épargne domestique 
sur les marchés des capitaux. 
« Ces obstacles sont liés aux 
caractères émergents du mar-
ché, socioculturels et psycho-
logiques, mais également au 
faible degré de culture finan-
cière, et à la nécessité de faire 
évoluer les cadres institution-
nels et réglementaires », a ré-

sumé le président du CPC-TP.    

Les émissions du Congo se 
portent bien 
Le marché des valeurs du Trésor 
de la Cémac poursuit son déve-
loppement, assure-t-on, à travers 
la mise en œuvre des stratégies 
d’apurement et de non accumula-
tion des arriérés, la mise en place 
des plans nationaux d’éducation 
financière, la communication avec 
les acteurs de marché et les in-
vestisseurs institutionnels, la mise 
en place des comptes uniques du 
Trésor, la constitution des coussins 
de trésorerie et la non observation 
systématique par les Trésors des 
plans annuels de trésorerie.
Interrogé sur la situation du mar-
ché du Trésor public congolais, 
Raymond Yoka Ikama a tenté de 
minimiser l’impact du « défaut de 
paiement » dont a fait état le di-
recteur général. Les statistiques de 
la Banque centrale montrent que 
les émissions du Congo se portent 
bien, a-t-il assuré, même en termes 
de résultats d’adjudications. « Ce 
sont des questions opération-
nelles qui arrivent et cela arrive 
dans presque tous les émetteurs. 
Il n’y a rien d’alarmant qui 
peut être pris de façon à ce que 
le marché du Trésor congolais 
puisse s’arrêter », a-t-il assuré.  

Fiacre Kombo

MARCHÉ DES VALEURS DU TRÉSOR

Promouvoir l’éthique financière 
La réunion de concertation des Trésors publics d’Afrique centrale avec les Spécialistes des valeurs du Trésor (SVT) s’est 
achevée le 5 septembre, à Brazzaville, sur une note d’optimisme. Les acteurs du marché communautaire entendent accélérer 
les réformes, avec notamment l’adoption d’un code d’éthique et de déontologie. 

Les dirigeants du marché des bons du Trésor Cémac/Adiac 

Pays unitaire à son indépendance, 
le 1er janvier 1956, le Soudan a 
éclaté en deux Etats, le 9 juillet 

2011, quand naît la République du Sud 
Soudan au terme d’une guerre civile de 
plusieurs décennies. Pour le plus jeune 
Etat d’Afrique dont la ville de Juba, plus 
importante du pays, est devenue la capi-
tale politique, s’ouvrait une ère nouvelle 
incarnée par la volonté de ses dirigeants 
de gagner la bataille du développement 
au profit de la population.

Cet espoir n’aura tenu que deux ans. Des 
dissensions apparues au sommet de l’Etat 
sur fond de partage du pouvoir vont très 
vite plonger le pays dans une guerre ci-
vile, soit dit en passant, une certaine ha-
bitude pour les élites soudanaises prises 
ensemble. Depuis 2013, le président Salva 
Kiir Mayardit et son ex-allié de vice-pré-
sident, Riek Machar, portent sur leurs 
épaules la responsabilité des ravages que 
leurs rivalités ont causé à leur peuple.

Entre guerre et paix, ils ont le devoir de 
maintenir l’accord de cessez-le-feu conclu 
en 2018 à Addis-Abeba, en Ethiopie. Mais 
à l’intérieur d’un même pays un deal de 
ce type signifie que l’on n’a pas de paix 
véritable. Ils devraient y réfléchir sérieu-
sement. Une paix définitive contre une 
guerre totale, c’est le souhait que l’on pour-
rait émettre pour l’autre Etat du même 
nom, la République du Soudan, la matrice 
si on peut dire d’où a été prélevé son voisin 
dont nous venons de parler.

Au lendemain du renversement par l’armée 
du président Omar El Béchir, en 2019, et 
une transition « civile » achevée dans une 
totale confusion deux ans plus tard, les mi-
litaires ayant pris le pouvoir n’ont pas trou-
vé mieux que de s’affronter à l’arme lourde 
dans la capitale Khartoum et dans le reste 
du pays. Comme Salva Kiir et Riek Machar, 
ici aussi, deux hommes naguère alliés sont 
depuis entrés en guerre.

Le général Abdel Fatah Al-Burhan, président 
du Conseil de souveraineté de la transi-
tion, chef de l’Etat, et le général Mohamed 
Hamdan Dogolo, puissant patron des redou-
tables forces de soutien rapide, ont mis le 
Soudan en coupes réglées. Et n’envisagent 
pas pour le moment de s’asseoir autour de la 
table des négociations, chacun campant sur 
ses positions. A l’origine du conflit aussi, la 
même question du partage du pouvoir.  

Pays stratégique à l’histoire tumultueuse, 
le Soudan est ensemencé de convoitises 
extérieures. Les deux généraux rivaux, 
qui étaient encore il y a peu président et 
vice-président du pouvoir de transition, 
profitent des apports de leurs soutiens 
respectifs pour prolonger les hostilités et 
partant, les souffrances de leurs compa-
triotes. Résultat des courses, les terres 
soudanaises continuent de brûler et l’on 
peut se demander jusqu’à quand ?

Gankama N’Siah

LE FAIT DU JOUR

Terres soudanaises
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Depuis le 4 septembre, la di-
plomate congolaise a présenté 
ses lettres de créance au roi 
Charles XVI Gustave. Lors de 
cette cérémonie à Stockholm, 
la diplomate a indiqué que sa 
mission est de maintenir et 
de développer toujours da-
vantage les relations d’amitié 
qui existent depuis longtemps 
entre la République du Congo 
et le royaume de Suède.
De juillet 2019 jusqu’au jour 
de sa nomination en Suède, 
le nouvel ambassadeur Nana 
Rosine Aurélie Ivouba née 
Ngangoué était en poste à la 
Mission des Nations unies en 

République démocratique du 
Congo «Monusco», en quali-
té de cheffe du Département 
multimédia et production 
de contenus, communica-
tion stratégique. Titulaire de 
plusieurs diplômes sanction-
nant des études supérieures 
dans les universités des deux 
Congo, elle possède une ex-
périence de plus de 20 ans au 
sein du système des Nations 
unies, après une précédente, 
durant près de 7 ans, dans la 
médiation politique et le jour-
nalisme.

Marie Alfred Ngoma
L’ambassadrice de la République du Congo au royaume de Suède /DR

DIPLOMATIE

Un nouvel ambassadeur de la République du Congo en Suède
La diplomatie congolaise renoue avec le royaume de Suède sous l’impulsion du nouvel ambassadeur Nana Rosine Aurélie 
Ivouba, après le décès, le 20 novembre 2020, d’André Hombessa, longtemps ambassadeur plénipotentiaire de la République du 
Congo auprès des Pays scandinaves, résidant à Stockholm, en Suède.  

La nomination de Michel Bar-
nier intervient après des jours 
de suspense autour de l’iden-
tité du futur chef du gouver-
nement. Selon des sources 
proches de l’Elysée, Emma-
nuel Macron avait Michel Bar-
nier «dans le scope» depuis 
un certain temps. Toutefois, 
ce n’est qu’après plusieurs cy-
cles de consultations, tant for-
melles qu’informelles, avec les 
ténors de la scène politique, 
que son choix s’est arrêté sur 
cet ancien commissaire eu-
ropéen. Un signal fort dans le 
contexte politique actuel mar-
qué par une majorité relative à 
l’Assemblée nationale et la re-
cherche d’un consensus pour 
gouverner.
A 73 ans, Michel Barnier de-
vient le plus vieux Premier mi-
nistre de la Ve République fran-
çaise, succédant à Gabriel Attal 
dans un contexte où la stabilité 
du gouvernement est plus que 
jamais au centre des préoccu-
pations de l’exécutif. La déci-
sion de nommer cet homme de 
droite gaulliste vise à répondre 
à la nécessité de constituer 
«un gouvernement de rassem-
blement», selon un commu-
niqué de l’Elysée, à même de 
naviguer entre une Assemblée 
nationale fragmentée et une 
opposition déterminée.

Homme politique expérimenté
Le choix de Michel Barnier 
n’est pas anodin. Né en 1951, 

il débute en politique à 22 ans 
en devenant conseiller géné-
ral de Savoie, puis député en 
1978. Président du conseil gé-
néral de Savoie, il se distingue 
en organisant les Jeux olym-
piques d’hiver d’Albertville 
en 1992. Ministre à quatre re-
prises, il fait voter la loi Barnier 
sur l’écologie en tant que mi-
nistre de l’Environnement sous 
Edouard Balladur. Il est éga-
lement ministre des Affaires 
étrangères de 2004 à 2005 sous 
Pierre Raffarin.
Michel Barnier a également 
occupé deux mandats de 
commissaire européen, en se 
concentrant sur la réforme 
des institutions et la politique 
régionale. Nommé en 2010 
commissaire au Marché inté-
rieur, il défend la relance du 
marché unique européen. Il est 
surtout connu pour son rôle de 
négociateur en chef du Brexit, 
aboutissant à un accord de 
1500 pages avec le Royaume-
Uni.
En 2021, il critique fortement 
Emmanuel Macron lors de la 
primaire des Républicains, de 
laquelle il termine troisième. 
Néanmoins, avec son pro-
fil de modéré, sa réputation 
d’homme de dialogue et son 
expérience européenne, il ap-
paraît comme une figure ca-
pable de rassembler des forces 
politiques disparates autour 
d’un projet commun ; c’est le 
calcul fait par l’Elysée.

Situation compliquée
La tâche qui l’attend à Matignon 
s’annonce difficile. La France fait 
face à des défis majeurs sur les 
plans économique, social et sécu-
ritaire. Michel Barnier devra aussi 
composer avec une Assemblée 
nationale où les oppositions, no-
tamment celle du Rassemblement 
national (RN), ne manqueront 
pas de tenter de faire entendre 
leur voix.
Certains élus du RN ont expri-
mé des réserves sur ce choix, 
sans pour autant exclure de 
collaborer si certaines de leurs 
priorités sont prises en compte, 

comme l’adoption de la propor-
tionnelle ou des réformes sur 
l’immigration et la sécurité.
« Les 11 millions d’électeurs 
du Rassemblement natio-
nal méritent le respect : c’est 
notre exigence première. 
Nous jugerons sur pièces son 
discours de politique géné-
rale, ses arbitrages budgé-
taires et son action », a décla-
ré le président du RN, Jordan 
Bardella sur X.
A gauche, les critiques se sont 
vivement fait entendre. « Em-
manuel Macron nie officiel-
lement le résultat des élec-
tions législatives. Il vient de 

nommer Michel Barnier. Un 
membre, parmi d’autres, 
d’un parti qui a été le der-
nier à l’élection législative. 
Emmanuel Macron a volé 
l’élection au peuple français 
», a déclaré le leader de La 
France insoumise, Jean-Luc 
Mélenchon.
En somme, avec la nomination 
de Michel Barnier, Emmanuel 
Macron parie sur l’expérience 
et le pragmatisme, espérant 
ainsi stabiliser une situation 
politique complexe et apaiser 
les tensions sociales. Reste à 
voir si ce pari s’avérera gagnant 
dans les mois à venir. 

Xinhua

FRANCE 

Macron mise sur l’expérience et le rassemblement de Michel Barnier
Après plusieurs semaines de consultations intenses et de spéculations politiques, le président français, Emmanuel Macron, a 
finalement désigné Michel Barnier comme nouveau Premier ministre. Ce choix, officialisé le 5 septembre après un processus 
de sélection laborieux, place un homme de droite expérimenté à la tête de Matignon.  

Michel Barnier, nouveau Premier ministre
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La visite du chef de l’État 
congolais en Chine coïncide 
avec la célébration cette an-
née du 60e anniversaire de 
l’établissement des relations 
diplomatiques entre les deux 
pays. Une occasion pour le 
président chinois d’appeler 
les deux parties à renforcer 
et à développer leur amitié 
traditionnelle afin de donner 
l’exemple pour les relations si-
no-africaines.
Il a souligné que la Chine ap-
préciait le soutien ferme et 
sans équivoque de la Répu-
blique du Congo sur les af-
faires relatives aux intérêts 
fondamentaux et aux pré-
occupations majeures de la 
Chine. « La Chine soutient la 
République du Congo dans 
ses efforts pour diversifier 
son économie, et encourage 
les entreprises chinoises 
à participer aux projets 
clés d’infrastructures et de 
connectivité régionale dans 
le pays », a indiqué le pré-
sident Xi Jinping.
Selon lui, la Chine travaille-
ra avec le Congo pour mieux 
jouer leur rôle de premier plan 
en tant que coprésident du 
Focac, ainsi que pour mon-
trer la ferme détermination 

de la Chine et de l’Afrique à 
construire conjointement une 
communauté d’avenir partagé 
entre les deux parties de tout 
temps à l’ère nouvelle.
« La Chine est disposée à 
renforcer la coopération in-
ternationale avec la Répu-
blique du Congo en matière 
de gouvernance mondiale et 
dans d’autres domaines », a 

précisé le dirigeant chinois.
Tout en félicitant la Répu-
blique du Congo pour son ac-
cession à la coprésidence afri-
caine du Focac, le président Xi 
Jinping a précisé à son homo-
logue congolais que les résul-
tats du sommet bénéficieront 
à tous les pays africains ayant 
des relations diplomatiques 
avec la Chine et porteront la 

coopération Chine-Afrique à 
un nouveau niveau.
« Ces résultats sont d’une 
grande importance pour 
guider le développement des 
liens Chine-Afrique et réaliser 
la modernisation pour les deux 
parties », a-t-il ajouté.
 En ce qui concerne le Congo, 
la Chine se dit prête à travailler 
avec ce pays frère pour mieux 

jouer leur rôle de premier plan 
en tant que coprésident du 
Focac, ainsi que pour mon-
trer la ferme détermination 
de la Chine et de l’Afrique à 
construire conjointement une 
communauté d’avenir partagé de 
tout temps à l’ère nouvelle.
Pour sa part, le président Denis 
Sassou N’Guesso a déclaré que de 
nombreuses entreprises chinoises 
avaient participé à des projets 
dans divers secteurs, tels que la 
pêche et les infrastructures au 
Congo, ce qui contribue au déve-
loppement économique et social 
de son pays.
Il a, par ailleurs, exprimé ses 
remerciements à la Chine pour 
son grand soutien au dévelop-
pement de l’Afrique, déclarant 
que la République du Congo 
était prête à travailler étroi-
tement avec la Chine pour 
mettre en œuvre les résultats 
du sommet.
Après leur entretien, les deux 
chefs d’État ont assisté à la 
signature d’accords de coo-
pération bilatérale dans des 
domaines tels que la coopé-
ration «Ceinture et route», 
l’économie numériq ue, les 
ressources humaines et les 
médias d’information.
Guy-Gervais Kitina avec Xinhua

CHINE-CONGO

Xi Jinping et Denis Sassou N’Guesso s’entretiennent en marge du Focac
Le président chinois, Xi Jinping, s’est entretenu, le 6 septembre, avec son homologue de la République du Congo, Denis Sassou N’Guesso, 
en séjour à Beijing dans le cadre du sommet 2024 du Forum sur la coopération Chine-Afrique (Focac) couplé à une visite d’État.  

Les différents accords de coopération 
signés portent, entre autres, sur le 
partenariat économique, la promo-
tion de l’initiative la Ceinture et la 
route, l’éducation et la formation. 
Au cours des échanges entre les deux 
délégations, le président Denis Sassou 
N’Guesso a exprimé sa satisfaction 
concernant l’exemplarité de la coopé-
ration sino-congolaise, et a remercié 
son homologue chinois, Xi Jinping. 
« Voilà soixante ans que la Répu-
blique du Congo et la République 
populaire de Chine entretiennent 
d’excellentes relations d’amitié et 
de coopération que nous saluons. 

Je salue votre engagement person-
nel à œuvrer à la consolidation de 
l’axe Brazzaville-Beijing sous-ten-
du ces derniers jours par le sou-
tien de votre pays à la candidature 
de la République du Congo à la 
co-présidence du Forum de coo-
pération sino-africaine », a déclaré 
Denis Sassou N’Guesso.
Pendant ce temps, les épouses des 
chefs d’Etat chinois et congolais, Peng 
Liyuan et Antoinette Sassou N’Gues-
so, ont eu également des entretiens 
sur diverses questions portant sur le 
bien-être de la mère et de l’enfant et 
la prise en charge des personnes du 

troisième âge.
Rappelons que parmi les missions 
que s’est assignée la Fondation Congo 
Assistance, figure la promotion de 
l’action sociale au Congo dans les 
domaines de la santé, la nutrition, le 
développement, l’éducation, la forma-
tion professionnelle ainsi que l’assis-
tance aux personnes âgées et vulné-
rables.
En guise de remerciement pour l’hon-
neur fait à son épouse et à lui-même, 
le président Denis Sassou N’Guesso a 
offert à son homologue chinois un ou-
vrage retraçant les repères du Congo.

Yvette Reine Nzaba

Dans son mot de bienvenue, le président du Comité per-
manent de l’Assemblée populaire nationale chinoise, Zhao 
Leji, a félicité le président Denis Sassou N’Guesso pour la 
désignation du Congo à la coprésidence du Forum sur la 
coopération sino-africaine (Focac).
De son côté, le chef de l’Etat congolais a salué la détermi-
nation de la Chine à accompagner son pays dans sa marche 
vers le développement.
Institué il y a 24 ans, le Focac est un mécanisme de coopéra-
tion entre la Chine, la commission de l’Union africaine et 54 
pays africains. Il a pour objectif de favoriser les échanges et 
de relever ensemble les défis de la mondialisation. Le Congo 
a été désigné co-président du Focac, aux côtés de la Chine, 
pour un mandat courant de 2024 à 2027.
Après cette séance de travail, le président Denis Sassou 
N’Guesso a effectué le déplacement de la place Tian An 
Men, où il a déposé une gerbe de fleurs devant le monument 
aux héros du peuple en mémoire des martyrs qui ont donné 
leur vie pour la lutte révolutionnaire du peuple chinois. Cet 
obélisque de 38 mètres de hauteur symbolise la victoire des 
communistes.
La place Tian An Men est une immense étendue de pavés 
qui mesure 880 mètres sur 500 et dont la superficie est de 
40 hectares. C’est la quatrième plus grande place publique 
du monde.

Y.R.Nz.

Zhao Leji salue  
la désignation du Congo
En Chine, le chef de l’Etat congolais, 
Denis Sassou N’Guesso,  a eu une séance 
de travail avec le président du Comité 
permanent de l’Assemblée populaire 
nationale chinoise, Zhao Leji.  

Dix-neuf accords de coopération signés
En marge du forum sino-africain tenu du 4 au 6 septembre, les délégations 
congolaise et chinoise ont signé dix-neuf accords de coopération en présence 
des présidents Denis Sassou N’Guesso et Xi Jinping.  

Les deux parties lors de l’échange/ Xinhua

Les présidents Xi Jinping et Denis Sassou N’Guesso au sortir de l’entretien/ Xinhua
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Sur la base du principe de ro-
tation égale entre les régions 
au sein de l’Union africaine, 
et compte tenu du fait que 
toutes les sous-régions afri-
caines ont eu des pays en tant 
que coprésidents africains 
du Focac pendant six ans, à 
l’exception de l’Afrique cen-
trale, la Chine et l’Afrique ont 
convenu de faire en sorte que 
deux pays de cette sous-ré-
gion occupent successive-
ment ce poste au cours des 
six prochaines années. A par-
tir de la 11e Conférence mi-
nistérielle du Focac en 2030, 
les deux parties ont convenu 
que le mandat de chaque co-
président africain soit rac-
courci de six à trois ans.
« Nous accueillons la Ré-
publique du Congo en 
tant que coprésidente du 
Focac de 2024 à 2027 et 
la République de Guinée 
équatoriale en tant que co-
présidente de 2027 à 2030. 
Conformément aux pro-
cédures du mécanisme de 
suivi du Focac, les deux 
parties décident de tenir 
la 10e Conférence minis-
térielle en République du 
Congo en 2027 et, avant 
cela, les 18e et 19e réunions 
des États membres respecti-
vement en 2026 et 2027 », 
rapporte la Déclaration et le 
plan d’action de Pékin pour 
les trois prochaines années.
« Au seuil de ce mandat, je 
voudrais remercier tous les 
collègues qui ont fait hon-
neur à notre pays en nous 
désignant comme copré-
sident pour les trois pro-

chaines années. Nous for-
mulons nos vœux de succès 
au Focac pour des réponses 
pertinentes aux attentes 
légitimes des peuples res-
pectifs », déclarait le chef de 
l’Etat congolais, Denis Sassou 
N’Guesso, dans son allocution 
lors de l’ouverture officielle 
du Focac, le 5 septembre. Il a 
de même remercié le gouver-
nement et le peuple de la Ré-
publique populaire de Chine 
pour l’hospitalité chaleureuse 
et l’excellente facilitation lors 
du sommet de Beijing 2024 
du Focac.
Face au défi de la coprési-
dence confiée à la République 
du Congo pour la période 
2024-2027, Denis Sassou 
N’Guesso a souligné qu’il sied 
de consolider les avancées 

déjà réalisées et particuliè-
rement les récentes de son 
prédécesseur, le Sénégal, 
pour la contribution qu’il a 
apportée au développement 
du forum et aux relations si-
no-africaines pendant sa co-
présidence de 2018 à 2024. 
Ce, dans l’objectif de créer 
des opportunités d’un avenir 
meilleur pour les générations 
présentes et futures. En effet, 
pour le chef de l’Etat, la mo-
dernisation, plus qu’un slo-
gan, témoigne aujourd’hui la 
volonté commune de l’Afrique 
et de la Chine de construire 
un véritable espace de pros-
périté et de paix au bénéfice 
de leurs peuples respectifs. 
Ce, dans la confiance mu-
tuelle, le pragmatisme, le res-
pect réciproque et la solida-

rité agissant au service d’une 
vision partagée de l’avenir. 

Focac 2024 : bilan  
et perspectives  
Depuis sa création en 2000, 
le Focac s’est concentré sur 
la réalisation de la prospé-
rité commune et le déve-
loppement durable pour les 
peuples de la Chine et de 
l’Afrique. Leur structure insti-
tutionnelle a été améliorée et 
la coopération pratique dans 
le cadre du forum a donné 
des résultats remarquables. 
Le Focac est devenu une 
plateforme efficace et unique 
pour la coopération Sud-Sud, 
qui offre une référence et un 
précurseur de la coopération 
de l’Afrique avec le reste du 
monde. 

Pour les pays membres, plu-
sieurs résultats fructueux de 
la mise en œuvre de ce forum 
sont à saluer, à savoir le suivi 
des neuf programmes propo-
sés lors de la huitième confé-
rence ministérielle du Focac 
en 2021, le Plan d’action de 
Dakar (2022-2024) du Focac, 
la vision de coopération si-
no-africaine 2035, la Déclara-
tion sur la coopération Chine-
Afrique dans la lutte contre le 
changement climatique qui a 
servi à faire progresser le dé-
veloppement de haute qua-
lité de la coopération Chine-
Afrique… 
Au terme du rendez-vous, 
les deux parties se félicitent 
que le Focac 2024 ait tenu 
ses promesses. Rythmé par 
des rencontres bilatérales 
présidentielles, des confé-
rences ministérielles, une 
soirée de gala, des signatures 
d’accords de partenariat, des 
conférences de presse, des 
réunions de haut niveau, des 
discours des chefs d’Etat 
poignants, un salon des af-
faires, de belles projections, 
une forte mobilisation mé-
diatique…, l’événement s’est 
clôturé le 6 septembre par 
l’adoption d’une “ Déclaration 
et un plan d’action de Pékin” 
pour renforcer la coopération 
entre la Chine et l’Afrique au 
cours des trois prochaines 
années. Les deux parties ont 
promis de travailler étroite-
ment à sa mise en œuvre co-
hérente et intégrale. 
Au nombre des recommanda-
tions, les deux parties encou-
ragent les membres africains 
à renforcer leurs liens avec 
le groupe des ambassadeurs 
africains en Chine, qui fait 
partie intégrante du méca-
nisme de suivi du Focac, afin 
de rendre compte des pro-
grès accomplis dans la mise 
en œuvre des résultats de ce 
programme.
A noter que le plan d’action de 
Beijing (2025-2027) concerne 
plusieurs domaines majeurs 
de développement comme 
les finances, la santé, l’éduca-
tion, la sécurité, les femmes 
et la jeunesse, la technologie, 
l’écologie, etc.

Merveille Jessica Atipo

FOCAC

Brazzaville abritera la prochaine édition en 2027
Après le Sénégal, le Congo a été désigné prochain pays africain qui assurera la coprésidence avec la Chine 
du Forum sur la coopération Chine-Afrique (Focac) pour une période de trois ans, allant de 2024 à 2027, et 
accueillera dans le même élan, à Brazzaville, la 10e Conférence ministérielle du Focac en 2027.     

Le président congolais, Denis Sassou N’Guesso, et chinois, Xi Jinping, marchant côte à côte au Palais du peuple/DR

Chefs d’Etat et personnalités africaines à l’ouverture du Focac 2024/DR 
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2005 dans son quartier natal de Ta-
langai, le sixième arrondissement de 
Brazzaville. Quatre ans plus tard, c’est-

à-dire en 2009, il fait son entrée dans 
l’orchestre Extra Musica international 
de Quentin Moyascko, et en sort en 
2011. Après, il intègre l’orchestre Gé-
nération Universal et participe à l’en-
registrement de l’unique album de ce 
groupe musical. En 2014, les membres 
de ce groupe se séparent et Cegra Karl 
rejoint celui du chanteur Doudou Copa. 
C’est finalement en 2017 que cet artiste 
qui a opté pour la rumba décide de me-
ner une carrière en solo.
Le 14 février 2018, date de la célébra-
tion de la fête de Saint Valentin- fête 
des amoureux-, le traumatiseur de la 
musique congolaise sort un maxi single 
de quatre titres intitulé « Pas sans toi 
», sous le label du producteur Bebert 
Etou. Ce maxi single compte des titres 
: «Elombé», «Chagrin», «Au nom de 
l’amour», «Ba folie». Cegra Karl parti-
cipe ensuite au concert de l’émission 
«Couleurs tropicales», enregistré en 
août à l’Institut français du Congo à 
Brazzaville. En 2018, il décroche le tro-
phée de ‘’Révélation de l’année’’ offert 
par l’émission «Studio 210» de la télé-
vision nationale congolaise. En mars 
2019, Cegra Karl remporte le prix de 
«Révélation Afrique centrale» à Canal 
d’or, au Cameroun. La même année, il 
est invité dans l’émission «À l’affiche» 
sur France24, et à Radio France in-

ternationale pour présenter son maxi 
single et annoncer la préparation de 
son album « Décollage ».
En août, Cegra Karl sort le single «Ma 
panacée» en featuring avec l’artiste 
Fabregas de la République démocra-
tique du Congo. Il remporte en 2019 le 
prix spécial du jury des Sanza de Mfoa, 
à Brazzaville. Quelques jours après, 
accompagné de son manager et pro-
ducteur Bebert Etou, il fait partie du 
groupe des artistes congolais des deux 
rives, à l’instar de Fally Ipupa, Roga-Ro-
ga, Koffi Olomidé, Zaparo de guerre, à 
se rendre à Abidjan, en Côte d’Ivoire, 
pour les obsèques de DJ Arafat. De 
retour à Brazzaville, Cegra Karl quitte 
le label de Bebert Etou et annonce la 
sortie en 2020 de son nouveau single in-
titulé «Matékita». En mai 2021, il lance 
encore un nouveau single intitulé «L’école 
d’amour», une chanson de cinq minutes 
trente secondes qu’il a chantée en trois 
langues, lingala, français et anglais, liant 
à la fois consolation, éducation, conscien-
tisation, histoire d’amour et actualité de 
l’heure, le coronavirus. En 2022, il lance 
«Mon loulou», en 2023 il met à la disposi-
tion des amoureux de la bonne musique 
le single «Toi et moi». En cette année 
2024, il lance le maxi single qui met tous 
les mélomanes d’accord, « Décret ».

Bruno Zéphirin Okokana
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Artiste musicien, auteur compositeur, 
interprète et chanteur congolais, Cegra 
Karl, de son vrai nom Grâce Devie Karl 
Etouffi Andomola, a mis sur le marché 
du disque, notamment sur toutes les 
plateformes de téléchargement légales, 
l’EP intitulé « Décret ». Cet EP de deux 
titres, dont «Pas de dodo» et «Point 
mort», fait présentement l’actualité, 
avec la seconde chanson interprétée 
par la quasi-totalité des mélomanes, au 
premier rang la gent féminine. Pour le 
traumatiseur Cegra Karl, «Point mort» 
vient pérenniser et sauvegarder les va-
leurs de la rumba congolaise. 
Cette chanson parle de l’amour dans 
toute sa splendeur, à l’état brut ; un 
amour qui malgré les problèmes ne 
meurt pas. « Dans la chanson, je dis 
coûte que coûte, sans aucun doute, 
je t’aime une bonne fois pour toute. 
Il s’agit en fait d’une personne qui 
a l’impression que son cœur est au 
point mort. Comme dans chaque 
couple il y a des problèmes, cela 
n’empêche pas que l’on aime encore 
plus fort. En effet, dans la chanson, le 
sujet c’est une femme qui demande 
si par hasard les gens n’ont pas vu 
son chéri. Que ceux qui l’ont vu lui 
demandent de revenir, car son ab-
sence lui fait perdre le sommeil », a 
expliqué Cegra Karl.
Pour la star congolaise, il a conçu cette 
chanson pour ne pas affamer les amou-

reux de la rumba et aussi pour main-
tenir l’identité de la rumba congolaise 
adorée même au-delà des frontières 
des deux Congo (où est pratiquée cette 
musique). « Homme de défi, j’ai déci-
dé de révolutionner la rumba congo-
laise qui a dorénavant un nouveau 
maître, faites-moi confiance en 
m’apportant votre soutien afin que 
j’aille plus loin pour continuer à 
défendre cette musique. Je reste tou-
jours dans cet élan du désir de gar-
der toujours allumée la flamme de la 
rumba congolaise, rumba un jour, 
rumba pour toujours ! », a martelé 
Cegra Karl.
En séjour en France, celui qui se fait 
appeler patron de la rumba congolaise 
a participé aux séances de studio et 
répondu à quelques invitations. Il a 
profité de l’occasion pour encourager 
les mélomanes de la bonne musique 
en général et les amoureux de la ru-
mba en particulier à consommer sans 
modération la chanson «Point mort». Il 
a annoncé la tenue ci-peu des produc-
tions scéniques (concerts) afin de faire 
savourer aux mélomanes le maxi single 
« ‘Décret » et bien d’autres titres de ses 
précédents albums.

Une carrière déjà flamboyante
Surnommé «Le joker, le traumatiseur 
de la musique congolaise», Cegra Karl 
a débuté avec sa carrière musicale en 

MUSIQUE

«Point mort» éblouit les mélomanes en un mois 
Titre inclus dans l’EP « Décret », «Point mort» de Cegra Karl le traumatiseur est considéré par les mélomanes comme la rumba du moment. Disponible en audio et en image sur toutes 
les plateformes de téléchargement légales depuis le 28 juillet dernier, cette chanson ne cesse de faire parler d’elle dans les milieux musicaux.  

Le traumatiseur de la rumba congolaise, 
Cegra Karl/ DR 

Les artistes de toutes nationalités, sans limite d’âge, sont invités à soumettre leurs can-
didatures pour un séjour de trois mois qui se déroulera du 2 avril au 27 juin 2025 à Paris, 
en France.  Le programme est ouvert à toutes les disciplines (arts visuels, cinéma, arts 
vivants, écritures, musiques...).
Le programme Trame accompagne les artistes qui souhaitent développer un projet de 
recherche et de création artistique. Ce programme de résidence, à destination d’artistes 
francophones du monde entier et de toutes disciplines (Trame), soutenu par le minis-
tère de la Culture, vise à encourager les échanges culturels et la collaboration entre 
artistes francophones.
Celui-ci offre aux artistes et aux professionnels du monde culturel des rencontres ré-
gulières pour favoriser les échanges et l’inspiration. Les sélectionnés bénéficient égale-
ment d’opportunités de visibilité à travers des portes ouvertes, des rencontres avec des 
commissaires et des critiques d’art.
Ce programme leur accorde un soutien financier ainsi qu’une bourse de vie de 1000 
euros mensuelle nets de taxes ; une aide à la recherche et à la production de 1000 euros 
TTC reversée sur présentation de justificatifs de paiements ; un atelier-logement sur 
le site du Marais de la Cité internationale des arts offrant un espace de vie et de travail 
meublé adapté à la création artistique. La prise en charge des frais de visa, assurance 
voyage et transport aller-retour à destination de Paris - remboursement des frais (mon-
tant plafonné) sur présentation de justificatifs de paiements.
Le transport aller et retour d’œuvres ou de matériel de production ne sera pas pris en 
charge. Un compte rendu d’expérience sera demandé en fin de résidence.
Le participant doit être engagé dans la vie professionnelle minimum cinq ans de pra-
tique artistique, et doit être capable à s’exprimer et rédiger en français, être disponible 
pendant toute la période de résidence, avoir déjà développé un ou des projets de créa-
tion, avoir participé aux différents rendez-vous professionnels et autres rencontres 
mises en œuvre par la Cité internationale des arts.
Les candidatures seront sélectionnées selon les critères suivants :  l’originalité du projet, 
la pertinence de la résidence à Paris, et la qualité des contacts déjà établis ou à établir 
sur place. Les documents doivent être en format PDF : un CV (4 pages au maximum), 
un dossier artistique (5-15 pages maxi), une note de présentation du projet que le can-
didat souhaite développer (2-4 pages), des liens vidéo ou audio représentatifs de votre 
travail (mp3, avi), des lettres de recommandation au format PDF (5 pages au maxi) en 
français et/ou anglais).
Les candidatures doivent être envoyées du 3 septembre au 27 octobre 2024, la soumis-
sion se fait via le formulaire en ligne.  Un compte Google est nécessaire. Si vous n’en avez 
pas, vous pouvez en créer
Si vous avez de difficulté à s’inscrire en ligne, contactez le service des résidences de la 
Cité internationale des arts à cette adresse : commissions@citedesartsparis.fr
Signalons que chaque année, le programme Trame sélectionne dix lauréats.

 Rosalie Tsiankolela Bindika

RÉSIDENCE ARTISTIQUE

Trame accompagne les artistes 
dans leur création 
Des résidences de recherche et de création du programme Trame sont destinées 
aux artistes francophones afin de leur permettre de développer leur projet.  

La deuxième édition du Gospel of Salvation s’inscrit dans le cadre de la 
restauration des âmes et de la promotion du gospel au Congo. Ce moment 
de louange et d’adoration dénommé «Célébration consécration» aura lieu 
le 14 septembre au Centre culturel Zola (CCZ), à Moungali, le quatrième 
arrondissement de Brazzaville, à partir de 14h30.  

Organisée en parte-
nariat avec le CCZ, la 
deuxième édition du 
Gospel of Salvation a 
pour artiste principale 
la soeur Magarelle Kim-
bémbé, l’une des voix 
montantes du gospel 
congolais, et s’articulera 
autour du chant et de la 
prière. Une grande célé-
bration avec au cœur de 
l’événement plusieurs 
séquences visant à éle-

ver le trône de Dieu. «Consécra-
tion» connaîtra aussi la participa-
tion du frère Rodrigue Obanda, 
de la soeur Reine Dorcace et du 
groupe Les Messagers. A titre de 
rappel, Gospel of Salvation est 

une structure d’évangéli-
sation basée à Brazzaville 
depuis 2021, avec pour 
vocation l’évangélisation 
par le chant, la prédica-
tion, le témoignage ainsi 
que par d’autres actions 
caritatives à l’endroit des 
personnes démunies. La 
première édition s’est te-
nue le 30 juillet 2023 à la 
préfecture.

B.Z.Ok.

Parfait Wilfried Douniama, journaliste aux Dépêches 
de Brazzaville et le sergent-chef Martial Gockaba 
évoluant à la direction centrale de la justice militaire 
(ministère de la Défense nationale) ont la profonde 
douleur d’annoncer aux parents, amis et connais-
sances le décès de leur tante, mère, Ndoulou Marie 
Madeleine « Maman Mado », survenu le vendredi 6 
septembre 2024, à 2 heures 45 mn au Centre hos-
pitalier et universitaire de Brazzaville (CHU-B). 
Le deuil est organisé au 138 de la rue Massoukou, à Moun-
gali, Brazzaville. La date de l’inhumation sera communi-
quée ultérieurement. 

NÉCROLOGIE

MUSIQUE SACRÉE

La deuxième édition du Gospel of Salvation 
prévue le 14 septembre
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La réunion s’est déroulée en pré-
sence du secrétaire général de la 
Fédération et du président de la 
ligue départementale de Brazzaville. 
Selon Brice Merlin Lepebé, elle visait 
à éclaircir la situation du corps élec-
toral et des mandats de vote. 
Il a rappelé que le mal dans les 
élections fédérales c’est souvent le 
corps électoral et les mandats. Le 
président de la commission électo-
rale indépendante a expliqué que 
son travail s’appuie sur la circulaire 
ministérielle et la documentation 
fournie par la ligue, la Fédération et 
la Direction générale des Sports.
Sur un ton pédagogique, Brice Mer-
lin Lepebé a fait observer que sou-
vent à la fin des élections, il y a tou-
jours des incompréhensions. D’où 
son souhait de travailler en toute 
clarté pour éviter que les gens se re-
trouvent devant les juridictions à la 
fin des assemblées.
« Nous avons invité tous les clubs 
concernés par l’élection et la ligue 
devant le directeur départemen-
tal, afin que pendant la signature 
des mandats par ce dernier, la 
personne désignée par un club 
soit connue, validée et certifiée 
par tous. Conformément à la cir-
culaire, le mandat est signé par le 
directeur départemental à la base 
des fiches d’engagement des clubs 
aux championnats qui lui sont 
fournies par la commission. Nous 
voulons être transparents dans 
notre travail », a-t-il indiqué.
Malgré ses explications, le débat 

était houleux puisque certains clubs 
se sont fait représenter par deux 
dirigeants niant ainsi l’existence de 
l’autre.
Le directeur départemental des 
Sports a invité tous les responsables 
des clubs au bon sens. Il a indiqué 
qu’il a signé les mandats selon ses 
prérogatives. « Je ne souhaite pas 
qu’il y ait un bruit au handball, 
car nous sommes tous grands et 
travaillons pour le bien du sport, 
particulièrement du handball 
que vous aimez tant. Moi, je re-
présente le ministre au niveau 
départemental et ce n’est pas moi 
qui gère les affaires des fédéra-
tions. Les élections sont gérées par 
la commission qui est l’émana-
tion de la circulaire », a expliqué 
Charles Parfait Malonga.

Certains clubs claquent la porte...
Les représentants de Grain de sel, 
DGSP, BMC, CF JSO, Otohô et Kali 
HB ainsi que des cadres de la ligue 
ont quitté la réunion à cause des « 
incohérences dans la démarche 
de la commission électorale indé-
pendante et le manque de clarté 
dans ses prérogatives ».
Le secrétaire général de la DGSP, 
François Elion Douniama, a, par 
exemple, soulevé le point sur les 
prérogatives de la commission. Il 
s’est interrogé sur son rôle dans la 
validation des mandats.
Le président de la ligue et candidat 
à la présidence de la fédération, Avi-
cenne Nzikou, pour sa part, a déplo-

ré le fait que les mandats sont déli-
vrés par la commission électorale au 
détriment de la ligue comme dans 
les précédentes assemblées.
« C’est regrettable, nous ne 
sommes pas à une première as-
semblée générale élective fédérale. 
Nous allons interroger les services 
habilités. Une commission reste 
une commission, elle n’est pas 
au-dessus des institutions. La 
ligue est une institution et c’est 

elle qui devrait fournir les man-
dats puisque c’est la ligue qui gère 
les clubs.  Cette commission se 
balade avec des allumettes dans 
une forêt en pleine saison sèche. 
Nous irons jusqu’au bout afin de 
trouver une solution », a déclaré 
Avicenne Nzikou
Le corps électoral est composé de 
vingt-six votants dont seize clubs 
pour Brazzaville, quatre pour Pointe-
Noire, deux pour la Bouenza puis un 

de la Cuvette. A cela il faut ajouter les 
quatre ligues départementales.
Notons que cette démarche de 
concertation entre les électeurs, la 
ligue et la commission électorale in-
dépendante a été également or-
ganisée dans l’hinterland. A l’ex-
ception des clubs de Brazzaville 
ayant quitté la réunion, les autres 
ont rempli leur mandat devant le 
directeur départemental.

Rude Ngoma

ÉLECTION À LA FÉCOHAND

La question de délivrance des mandats ne fait pas consensus 
Afin de tirer au clair le point sur la délivrance des mandats et la désignation des personnes qui représenteront les clubs à l’assemblée générale élective de la Fédération congolaise de handball 
(Fécohand), le président de la commission électorale indépendante, Brice Merlin Lepebé, a organisé, le 6 septembre, une rencontre avec les responsables de tous les clubs votants de Brazzaville, en 
présence du directeur départemental des Sports, Charles Parfait Malonga. Au terme de la réunion, l’élection a été maintenue pour le 14 septembre malgré le manque d’unanimité.  

Le Congo a pris provisoirement 
la tête du groupe avec trois 
points devant son futur adver-
saire qui a tenu l’Afrique du 
Sud en échec,  2-2. « L’Ouganda 
est une équipe très athlétique. 
Nous avons des gamins qui ont 
le physique pour répondre à ce 
combat. Il faut qu’on trouve la 
sauce qu’il faut pour qu’on ar-
rive à tenir tête à cette équipe», 
a déclaré Isaac Ngata, le sélec-
tionneur des Diables rouges,  
au terme de la rencontre de 
la première journée contre le 
Soudan du Sud. 
Dans cette campagne,  les 
points à domicile valent de l’or. 
Cette  sélection du Soudan du 
Sud qui  avait réussi à créer 
l’exploit  lors de son dernier 
passage à Brazzaville a été par-
faitement maîtrisée. Un soula-
gement  puisque les  Congolais 
ont obtenu, le 5 septembre au 
stade Alphonse-Massamba-Dé-
bat, devant elle, une courte vic-
toire 1-0 mais précieuse  dans 

la course à la qualification pour 
la phase finale de la CAN Maroc 
2025. 
Les Diables rouges n’avaient 
plus gagné un match à domicile 
depuis le 8 juin 2022 contre la 
Gambie, lors des éliminatoires 
de la CAN 2023.  Le onze na-
tional a bien lancé ses élimina-
toires grâce au but inscrit par 
Chandrel  Massanga à la 11e 
minute. 
« Le premier  match, il fal-
lait  absolument le gagner 
quelle que soit la manière, de 
surcroît chez nous.  C’est un 
bonus. Le 9 on doit rejouer, 
il faut très vite retourner au 
calme et prendre conscience 
que la difficulté ce n’est pas 
de gagner mais c’est d’en-
chaîner des rencontres », a 
précisé le sélectionneur.
Prestige Mboungou aurait pu 
donner plus d’ampleur à cette 
victoire s’il n’avait pas manqué 
le dernier geste à la 27e mi-
nute. Merveil Ndockyt, Beni 

Makouana, Silvère Ganvoula, 
tous ont  manqué  d’efficacité de-
vant les buts adverses mais ont 
été sauvés par  une défense qui 
n’a rien  lâché malgré quelque 
frayeur, notamment le ballon 
mal maîtrisé par Pavhel Ndzila, 
le portier congolais. « Je regrette 
qu’on n’a pas pu finaliser les 
autres occasions. On n’a pas 
été bon à la finition. On va tra-
vailler sur cette sérénité devant 
les buts. C’est ce qui m’importe 
aujourd’hui. On va deman-
der aux joueurs de reprendre 
confiance et de se dire qu’on 
n’a plus de précipitation », a 
insisté Isaac Ngata.
Notons que pour retrouver la 
CAN qui fuit le onze national 
depuis 2015, l’efficacité devant 
les buts est un aspect important,  
autant que la rigueur défensive. 
Après l’Ouganda, il y a donc la 
double confrontation contre 
l’Afrique du Sud qui attend le 
Congo en octobre. 

James Golden Eloué

Les clubs remplissant leur mandat/Adiac 

ELIMINATOIRES CAN MAROC 2025

Le Congo prend la tête du groupe K
Le match des Diables rouges  à Kampala, ce 9 septembre  contre  les crânes de l’Ouganda, comptant pour la deuxième journée des 
éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations (CAN) Maroc 2025 s’annonce déjà très décisif pour la suite de la compétition.  

Les Diables rouges gagnent leur premier match à domicile depuis le 8 juin 2022/ Photo Kwamy /Adiac
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Ces dernières années, la coopération 
économique et commerciale entre la 
Chine et les pays africains s’est conti-
nuellement approfondie. Depuis le lan-
cement de l’initiative « la Ceinture et la 
Route », ladite coopération s’est ren-
forcée et adopte des méthodes de plus 
en plus innovantes. C’est dans ce 
contexte qu’est née la Banque 
Sino-Congolaise pour l’Afrique (en sigle 
BSCA.Bank). Après neuf ans de déve-
loppement, elle est devenue un pont et 
un lien essentiel pour la coopération 
économique et commerciale entre la 
Chine et l’Afrique.

En juin 2014, Agricultural Bank of China 
a signé un Protocole d’Accord avec la 
République du Congo pour créer une 
banque conjointe. Après une année de 
préparation par les équipes des deux 
pays, la BSCA.Bank a commencé ses 
opérations en juillet 2015. Pendant ces 
neuf ans, la BSCA.Bank s’est dévelop-
pée rapidement, offrant des services 
financiers inclusifs à la population 
locale et soutenant l’économie du 
Congo. Elle est désormais le projet 
phare de la coopération sino-congo-
laise dans le cadre de l’initiative « la 
Ceinture et la Route ». A ce jour, la 
BSCA.Bank a accordé 350 millions de 
dollars de prêts à des entreprises par-

ticipant à des projets liés à cette initia-
tive.

En enrichissant ses produits digitaux 
et en élargissant son réseau d’agences 
bancaires, la BSCA.Bank a construit 
des agences dans les deux plus grandes 
villes de la République du Congo, soit 
Brazzaville et Pointe-Noire. La BSCA.
Bank a également ouvert trois agences 
à Poto-poto, Bacongo et Cabral rele-
vant de l’Agence siège de Brazzaville. 
Une nouvelle agence est également en 
cours de construction à Oyo. Par ail-
leurs, la BSCA.Bank s’efforce active-
ment de promouvoir la transformation 
numérique. A l’aide du système infor-
matique, elle a introduit des outils de 
paiement électronique, optimisé ses 
services bancaires en ligne et facilité 
l’accès des particuliers et des entre-
prises à des services financiers 
modernes. A ce jour, la BSCA.Bank 
totalise plus de 6200 comptes ban-
caires en ligne pour les particuliers et 
plus de 1600 pour les entreprises.

En offrant une grande diversité de ser-
vices financiers, la BSCA.Bank soutient 
la construction des infrastructures. La 
Route Nationale numéro 1 représente 
le plus grand projet sino-congolais. Afin 
de soutenir l’entretien de cette route, 
la BSCA.Bank fournit plusieurs services 

financiers, tels que le règlement des 
devises en capital pour l’entreprise y 
relative. Ces dernières années, la 
BSCA.Bank a accordé environ 13 mil-
lions de dollars américains aux entre-
prises électriques sous forme de prêts, 
permettant aux entreprises de mener 
à bien l’extension du réseau électrique 
dans plusieurs régions, offrant ainsi aux 
habitants locaux une solution pour 
mettre fin aux pénuries d’électricité.

En innovant dans les modèles de ser-
vices financiers, la BSCA.Bank contri-
bue à renforcer la résilience et la sécu-
rité des chaînes industrielles et 
d’approvisionnement. En tant que 
banque commerciale internationale 
dûment agrée, elle a mis en place des 
services financiers innovants pour les 
chaînes industrielles, en offrant des 
solutions financières systématiques 
aux entreprises clés, ainsi qu’à leurs 
partenaires en amont et en aval. Ces 
services aident les entreprises à 
accroître leur production et favorisent 
le développement intégré des grandes, 
moyennes et petites entreprises, tout 
en modernisant les chaînes indus-
trielles et d’approvisionnement.

Par exemple, pour les grandes entre-
prises pétrolières, la BSCA.Bank a par-
ticulièrement conçu des solutions com-

plètes de services financiers pour les 
soutenir dans l’extension de leurs acti-
vités d’extraction de pétrole. Elle a éga-
lement accordé des prêts et fourni des 
services diversifiés tels que le règle-
ment aux entreprises liées à leur chaîne 
industrielle. Ces initiatives ont offert 
une garantie financière pour la stabilité 
de la chaîne industrielle du secteur 
pétrolier et gazier du pays.

Tirant parti de ses avantages uniques, 
la BSCA.Bank améliore l’efficacité et la 
qualité des services financiers. En tant 
que seule banque locale à offrir des ser-
vices en monnaie chinoise RMB, elle 
développe activement des règlements 
et des transferts en RMB, ce qui satis-
fait efficacement aux besoins des 
entreprises chinoises souhaitant effec-
tuer des règlements commerciaux en 
RMB et éviter les risques de change, 
tout en promouvant l’utilisation de 
cette monnaie en Afrique. De plus, la 
BSCA.Bank exploite l’avantage de ses 
distributeurs automatiques (GAB et 
DAB) pour étendre son réseau de ser-
vices. Fin juin 2024, un total de 146 dis-
tributeurs automatiques de billet ont 
été installés dans le pays.

CHINA URBAN-RURAL 
FINANCIAL NEWS

LA BANQUE SINO-CONGOLAISE POUR L’AFRIQUE S’ENGAGE PLEINEMENT  
AU SERVICE DE LA CONSTRUCTION DE L’INITIATIVE « LA CEINTURE ET LA ROUTE »
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CHANGEMENT DE NOM
On m’appelle Makembu Nsonga Davina. Je souhai-
terai être désormais appelée Mbele Lelembe Davina. 
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra 
faire opposition dans un délai de trois (03) mois.  

Lancés en février dernier par le 
président de la République, Denis 
Sassou N’Guesso, pour une durée 
de vingt-quatre mois, les travaux 
de construction de l’université de 
Loango, dans le département du 
Kouilou, sont estimés à environ 
20%. Promesse de campagne du 
chef de l’Etat lors de l’élection 
présidentielle de 2021, l’universi-
té de Loango est un établissement 
généraliste dont le but est de rap-
procher l’offre de formation des 
apprenants, en tenant compte de 
l’employabilité des jeunes. 
Le projet prévoit la construction 
de dix établissements dont des 
instituts supérieurs qui tiennent 
compte des préoccupations et des 
besoins dans le numérique, les té-
lécommunications, le pétrole, les 
sciences de la mer et l’agriculture. 
Il est également prévu la création 
d’une école spécifique dédiée au 
commerce. Il y aura aussi des fa-
cultés des sciences et techniques, 
sciences économiques, de droit 
et sciences de la santé. Les pro-
grammes et filières seront définis 
en collaboration avec les opé-
rateurs économiques pour per-
mettre aux étudiants de s’intégrer 
dans le tissu économique, à la sor-
tie de leur formation.

Compte tenu de l’urgence, le pro-
jet sera exécuté en deux phases 
dont la première comprend deux 
instituts et deux facultés, et la 
seconde prévoit un institut de 
pétrole, une grande bibliothèque 
et un centre commercial. Lors 
de sa visite, Anatole Collinet 
Makosso s’est rendu compte de 
l’état d’avancement des travaux 
de l’amphithéâtre, des salles de 
cours et le bloc administratif. 
« Intervenant en mars 2021, 
tout près du siège du Conseil 
départemental, face à la popu-
lation venue de tous les districts 

du département, le président 
de la République avait pris des 
engagements forts dont celui de 
construire l’université de Loan-
go. Nous venons donc constater 
l’exécution de ces engagements 
avec l’université de Loango 
dont les travaux se retrouvent 
aujourd’hui à près de 15 à 20% 
en termes d’exécution phy-
sique, compte tenu du niveau 
d’approvisionnement des maté-
riaux », a-t-il indiqué.
Les deux sociétés en charge de 
l’exécution des travaux ont, en 
effet, informé le Premier ministre 

et sa suite qu’une partie de ma-
tériaux est déjà constituée en 
stock conduisant jusqu’à la fin 
des travaux du premier module. 
Une bonne nouvelle pour le chef 
du gouvernement qui a constaté 
« qu’il y a un grand travail qui 
a été fait ».
Après l’université de Loango, le 
Premier ministre a visité le site 
du futur mémorial de la Baie de 
Loango, dédié à l’esclavage. Un 
mémorial qui comprend trois 
zones dont celles réservées à 
l’exposition temporelle, au res-
taurant, à la cinémathèque et 

l’administration, ainsi qu’une 
zone finale avec un musée et un 
mémorial. Les travaux confiés au 
groupement GCC-SCTB sont ac-
tuellement à un peu plus de 20% 
d’avancement pour une durée to-
tale de trente-trois mois. Anatole 
Collinet Makosso s’est dit satisfait 
des progrès accomplis dans la ré-
alisation des engagements du chef 
de l’État. 
« Comme vous le savez, le pré-
sident attache du prix à la re-
constitution de l’histoire pour 
développer le tourisme mémo-
riel pour lequel un programme 
ambitieux a été élaboré, y com-
pris avec le soutien des par-
tenaires étrangers. Il est de la 
responsabilité de la République 
du Congo d’ériger ce musée de 
la mémoire et de l’esclavage 
pour que cela puisse permettre 
d’attirer tous les Afros à travers 
le monde qui voudraient se re-
trouver effectivement dans leur 
histoire qui doit les ramener 
ici », a-t-il expliqué. Il a annon-
cé que la ministre de l’Industrie 
culturelle et touristique, Lydie 
Pongault, est en train de prépa-
rer un grand colloque qui devrait 
avoir lieu avant la fin de l’année.

Parfait Wilfried Douniama

UNIVERSITÉ DE LOANGO

Le Premier ministre appelle à l’accélération des travaux
En séjour de travail dans les départements de Pointe-Noire et du Kouilou, le Premier ministre, Anatole Collinet Makosso, a appelé à une accélération des travaux de construction de 
l’université de Loango et à une implication accrue des entreprises chinoises China Jiangsu International et Zhengwei Technique.  

Anatole Collinet Makosso visitant l’université de Loango/ 

Accompagné, entre autres, du mi-
nistre en charge de l’Enseignement 
général, Jean-Luc Mouthou, le 
chef du gouvernement a visité les 
différents compartiments du Port 
autonome de Pointe-Noire, un port 
en eau profonde, le premier de la 
sous- région. En effet, ce port est 
l’un des plus importants d’Afrique 
subsaharienne et la porte de sortie 
maritime stratégique pour le Congo 
qui manipule 1 million de conte-
neurs par an. La vision des auto-
rités est d’atteindre 2 millions de 
conteneurs par an. Actuellement, 
des travaux de dragage se font à 
certains niveaux avec l’espoir de 
redonner de la profondeur en bor-
dure des quais. 
Au terme de sa visite, le Premier 
ministre a expliqué que son pas-
sage lui a permis de découvrir et 
de comprendre les atouts, les avan-
cées ainsi que les difficultés de cette 
infrastructure stratégique. « Le 
port autonome de Pointe-Noire 
est un pilier important dans le 
cadre de la mobilisation et de la 
rationalisation des ressources 

domestiques. Le président de 
la République nous interpelle 
chaque fois lorsqu’il nous fait 
constater qu’il n’y a aucune rai-
son que les autres ports, à travers 
le continent, puissent mobiliser 
plus de ressources que le port de 
Pointe-Noire qui est l’un des plus 
grands ports en eau profonde et 
avec tous les investissements que 
nous avons réalisés », a rappelé 
Anatole Collinet Makosso.
Selon lui, le gouvernement mène 
actuellement une grande réforme 
pour permettre au Port autonome 
de Pointe-Noire d’apporter des di-
videndes qu’il faut au financement 
du développement de l’économie. 
« Il me fallait venir voir qu’est-
ce qui se fait et comment pour 
que lorsque nous devons parler 
de ces questions, nous pouvons 
être au même niveau d’informa-
tions et envisager ensemble les 
réformes à faire », a-t-il poursuivi. 

Le Congo, une destination 
touristique par excellence
Le chef de l’exécutif et sa suite se 

PORT AUTONOME DE POINTE-NOIRE 

L’infrastructure se fixe l’ambition d’atteindre 2 millions de conteneurs par an
Le Premier ministre, Anatole Collinet Makosso, a entamé sa visite à Pointe-Noire par une séance de travail avec les dirigeants 
du Port autonome, avec qui il a échangé sur les projets en cours et la vision 2030 de cette infrastructure portuaire.  

sont, par ailleurs, rendus au large 
de la côte pour parfaire leur visite 
de ce port. Tout au long de la na-
vigation, ils se sont rendu compte 
que le Congo est une destination 
touristique par excellence, plu-
sieurs dauphins et baleines ont été 
aperçus et observés. Le pays mi-
sant sur la promotion touristique 
à travers des activités de ce genre, 
Anatole Collinet Makosso invite 
les jeunes à s’engager dans ce sec-
teur pour occuper leurs vacances, 
créer des emplois et générer de la 
richesse.  
« Ce que nous admirons dans 
d’autres pays peut bien se faire 
ici. Nous avons eu droit à un 
très beau spectacle avec cette 

observation des baleines et des 
dauphins. Comme vous savez, 
depuis un bon moment, sous 
l’impulsion de la ministre de l’In-
dustrie culturelle et touristique 
et beaucoup d’autres jeunes qui 
font la promotion touristique, il 
y a des sociétés de tourisme qui 
se développent et que nous ac-
compagnons, nous recevons de-
puis un moment des bateaux de 
croisière et lorsque nous ciblons 
des activités de ce genre, à côté 
de l’observation des baleines, 
des dauphins, il y a les périodes 
de ponte de tordues marines. 
Lorsque ces périodes sont cir-
conscrites, on peut maintenant 
mieux organiser des croisières 

en mer », a expliqué le Premier 
ministre.
Décidé à promouvoir le tourisme 
dans le pays et à valoriser le patri-
moine naturel congolais, Anatole 
Collinet Makosso a félicité tous les 
jeunes qui se lancent dans ce genre 
d’activités de promotion touris-
tique, tout en les appelant à saisir 
les différentes opportunités de l’in-
dustrie touristique. D’après le chef 
de l’exécutif, cette visite illustre 
bien la volonté du gouvernement 
de diversifier l’économie nationale en 
misant sur le développement d’un tou-
risme respectueux de l’environnement, 
capable de révéler au monde la beauté 
et la richesse du Congo.

P.W.D.

Le Premier ministre et a délégation au large de la mer/ DR
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Le moins que l’on puisse dire, ou 
plutôt écrire alors que la France se 
dote enfin d’un gouvernement fiable 

après une longue, très longue attente de 
ses citoyens, c’est bien le fait qu’elle est 
capable du meilleur comme du pire en 
ce qui concerne sa gouvernance interne. 
Le meilleur car son nouveau Premier 
ministre, Michel Barnier, est un homme 
calme, pondéré, européen convaincu, ou-
vert sur le vaste monde et donc capable de 
résoudre les problèmes auxquels la nation 
française se trouve confrontée. Le pire 
comme l’ont démontré tout au long de ces 
derniers mois les tensions croissantes qui 
agitaient sa sphère politique avec le risque 
de provoquer une crise que personne, à 
commencer par son président Emmanuel 
Macron, n’aurait pu résoudre.

Si nous évoquons ici ce problème, c’est 
parce que le nouveau chef du gouverne-
ment, qui a été successivement ministre 
de l’Environnement (1993-1995), mi-
nistre délégué aux Affaires européennes 

(1995-1997), ministre des Affaires étran-
gères (2004-2005), ministre de  l’Agricul-
ture et de la Pêche (2007-2009), a occupé 
ces dernières années d’importantes, très 
importantes fonctions au sein de l’Union 
européenne, notamment comme Commis-
saire européen, comme vice-président de 
la Commission européenne et comme né-
gociateur des relations avec le Royaume-
Uni. Un parcours diplomatique qui en fait 
aujourd’hui l’un des plus fins connaisseurs 
du Vieux continent et lui confère une au-
torité avec laquelle l’Afrique notamment 
doit garder les meilleures relations.

Michel Barnier mesure, en effet, mieux 
que quiconque la gravité des problèmes 
que la France doit régler si elle veut de-
meurer une grande puissance, problèmes 
au premier rang desquels figure le suren-
dettement de l’Etat. Et tout indique qu’il 
mettra tout en oeuvre afin de  trouver 
sans délai une solution raisonnable à cette 
question très stratégique que ses prédé-
cesseurs se sont avérés incapables de ré-

gler. Au-delà du nettoyage des dépenses 
publiques qui est désormais inévitable, il 
va devoir s’employer à réaffirmer la pré-
sence de la France sur la scène interna-
tionale. Avec une liste de priorités en tête 
desquelles figurera nécessairement le ren-
forcement de ses relations avec l’Afrique.

Tout comme le président du Sénat fran-
çais, Gérard Larcher, qui s’est entretenu  
le 29 mars de cette année avec le pré-
sident Denis Sassou N’Guesso, le nouveau 
Premier ministre va devoir placer le conti-
nent africain en général et le bassin du 
Congo en particulier en bonne, très bonne 
place dans la liste de ses priorités. Exac-
tement comme le font aujourd’hui le pré-
sident chinois, Xi Jinping, et le président 
russe, Vladimir Poutine.

Affaire à suivre de très près car au-delà 
de ses problèmes internes, la France doit 
mieux s’organiser si elle veut conserver sa 
place sur la scène mondiale.

 Jean-Paul Pigasse

RÉFLEXION

Et la France se dota …

En parallèle de la 9e édition du Fo-
rum sur la coopération Chine-Afrique 
s’est tenue la 8e édition de la Confé-
rence des entrepreneurs chinois et 
africains sur le thème « S’associer 
pour promouvoir la modernisation et 
construire une communauté d’avenir 
partagé entre la Chine et l’Afrique ». 
A cette ocassion, a eu lieu la signature 
du mémorandum d’entente avec Nova 
International au sein de l’ambassade 
du Congo à Beijing.
L’accord a pour objectifs de favoriser 
les partenariats privé-privé entre les 

PME du Congo et de la Chine ; d’ac-
croître les échanges entre les entre-
prises chinoises et congolaises ; de 
faciliter l’implantation des entreprises 
et les transactions commerciales 
entre les deux pays.
Par ailleurs, les deux parties se sont 
engagées à organiser des visites tech-
niques et opérationnelles au profit 
des entreprises en mettant un accent 
particulier sur les joint-ventures et les 
partenariats entre entrepreneurs avec 
l’encadrement des pouvoirs publics.
Aussi, les conditions d’implantation 

des PME chinoises en terre congolaise 
ont été évoquées. Les entrepreneurs 
des deux pays ont également discuté 
des secteurs prioritaires d’investis-
sement lors des échanges auxquels 
le président directeur général d’Eco-
Oil, Willy Etoka, le directeur général 
adjoint de la Banque sino-congolaise 
pour l’Afrique, Patrick Obambi, ont 
pris part. À court terme, la plateforme 
Nova International prévoit d’organiser 
une mission de prospection à Braz-
zaville.

Rominique Makaya

Pour le patron de l’ONU, l’initiative est nécessaire pour 
soutenir les pays en développement dans un contexte 
financier morose. «  Nous proposons des réformes 
profondes du système financier international, ob-
solète, inefficace et injuste, ainsi qu’une relance 
des Objectifs de développement durable pour four-
nir aux pays en développement les liquidités dont 
ils ont besoin, tout en recherchant des solutions à 
moyen et à long terme », a déclaré Antonio Guterres.
Grogne sociale et crise climatique, des pays africains 
peinent à financer leur résilience alors qu’ils croulent 
sous le poids de la dette. Aussi le secrétaire général 
de l’ONU plaide-t-il pour sa restructuration . « Pen-
dant ce temps, de nombreux pays africains sont 
embourbés dans la dette et luttent pour investir 
dans le développement durable. Nombre d’entre 
eux n’ont pas accès à un allègement efficace de 
la dette, bénéficient de ressources limitées et d’un 
financement concessionnel nettement insuffisant 
pour répondre aux besoins fondamentaux de leur 
population et la protéger des ravages d’une crise 
climatique qu’ils n’ont pas contribué à créer », a-t-
il révélé.
A Pékin, les dirigeants africains ont sollicité l’aide de 
la Chine pour développer leurs exportations agricoles 
et industrialiser leurs économies. La Chine est de-
venue le premier partenaire commercial bilatéral de 
l’Afrique subsaharienne, mais elle exporte beaucoup 
plus vers le continent qu’elle n’importe.

Yvette Reine Nzaba

SYSTÈME FINANCIER

Antonio Guterres 
plaide pour  
la restructuration  
de la dette africaine
Au sommet sino-africain, le 
secrétaire général de l’Organisation 
des Nations unies (ONU), Antonio 
Guterres, a plaidé pour un 
changement accru du système 
financier international.  

COOPÉRATION

Faciliter les partenariats entre les PME 
congolaises et chinoises
La ministre congolaise des Petites et moyennes entreprises (PME) et de l’Artisanat, Jacqueline Lydia Mikolo, a signé, le 5 
septembre à Beijing, en Chine, un mémorandum d’entente avec Nova International, une plateforme de promotion de la 
Route de la soie qui regroupe plus de 2000 chambres de commerce chinoises avec leurs succursales, dans le but de 
faciliter les partenaritas entre les PME congolaises et chinoises.  

Les acteurs impliqués dans le partenariat entre les PME congolaises et chinoises/Adiac


